
A propos 
de l'enseignement 

de la statistique 
en collège et au lycée 

c. Robert 

Dans cet atelier, qui, étant donné le nombre d. panicipants (environ 80) 
était plutôt une conférence, j 'ai présenté quelques prob l ~mos généraux de 
l'enseignement do la stati,tique, qui ont été illustrés principalement par le cas 
de l' aj uslement Unéajre dont On rai l un grand usage dans )'cnsejgnement 
se-eondaire. 

D'où la présentation en deux paragraphes de ce .compte-rendu d'ate­
lier». 

1 - Quelques erreurs fréquentes de l'enseignement de la sta­
tistique 

La statistique enseignée dans le secondaire voudrait €tre de la stati~tique 
descriptive mais consiste le plus souvent en une fastidieuse série d'exercices 
de calculs de moyenne, d'écart-types et de tracés d'histogrammes · c'est à 
peu près aussi intéressant que de lire un annuaire du téléphone sans aucune 
raison de le faire . 

n y • une drôle de méthode pour soi-disant calculer celte moyenne, 
méthode rep6rée par le terme de ,da convention usuelle ». Si on regroupe les 
données en classes, si on affecte les données d'une classe au centre de celle­
ci et si on calcule la moyenne des données ainsi construites, le nombre obtenu 
CSI une bonne approximation de la moyenne des données originelles mais ce 
n'est pas la moyenne elle· même. Cette méthode de calcul n' a aucune raison 
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d'êln pratiqu~ si on disj>OSe des données ct pas simplement des effectifs 
des classes de regroupement. 

D'ouln pan. on aborde en première les probabilités, donc les lir.lges de 
canes, de boules coloriées dans des umes imaginrures, de lancerS de dés et de 
pièces parfaitement honnêtes etc. On arrive ainsi à une étape où une 
~nexion sur la modéli •• tion devienl inévitable. On ne peUL pas d"", comme 
le font certains ouvrages, qu'un mOdèle d' une expérience aléaloire est une 
e.périence de tirages de boules dans une urne qui conduit au même espace 
probabilisé que l 'expérience initiale (pourquoi, dans le champ de la statis · 
tique, un disj>OSitif expérimenlal serail-il appelé modèle alors qu ' en physique 
un mod~le est LOujours un objet théorique 1). La notion de probabilité d ' un 
év~nement est le plus !louvent dUinie comme lunite de distribution empi· 
rique, et le fait que ceue limite théorique n'. de sens que dans uo mOdèle est 
escamoté aux yeux des élhes. (Ceue situation perdure ultérieurement chez 
ceux qui entendent parler de la loi des grands nombres sans en faire: la 
démonslnIlÎon : ils pensent alors naturellement qu'il s'agi t uniquement d' une 
loi empirique -puisqu 'en mathématiques, ce qui se démontre s' appello un 
théoreme-). 

Que les enseignants du secondaire se consolent (1), l'enseignement de 1. 
statistique en DEUG n'est pas dépourvu d' incohérences . Ainsi, dans le 
endre de tests d'hypothèses notamment, on parle de la "vraie valeur" de la 
probabilité qu' une pièce tombe sur le coté pile, ce qui sembler"'t dire qu ' il y 
a un vrai modèle el c'esllà aussi en contradicLion avec les autres sciences. 

Le cas de l'enseignement de la statistique n'est cependnnt pas aussi grave 
qu 'on pourrait le croire, dans la meSure ou les incohérences qu ' il véhicule 
sont, comme on viont de le voir, bien visibles et de fait on peut les corriger 
facilement. Et si le. enseignants nt plus facilement accès à des logiciels 
simples de statistique ou à des tableurs style Excel, alors l'enseignement de. 
statistiques sera même plaisant.. .. 

2 - A propos de l'ajustement linéaire 
2.I.Si on veul exprimer le fait qu'un nuage de points N est «allongé» grâce à 

une droite, comment choisir cene droite 1 Si N= ( M" i= l. .. n), notons E; .. 

E'" E", les longueurs respective, des segments [M;N ,J. [M,M',),[M,M" ,l 
(cf. figure 1) et:c, et y; le. coordonnées de M;. On peut choisir par exemple : 
1 ~ une droite qui minimise Er-+ · .. +E" . 

2 - une droite qui minim.ise E' ,-+ ... +E' 1'1 . 

3 - une droite qui minimise e",+ .. . +e" • . 
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4 - une droite qui minimise e r + " . + E; 
5 - une droite qui minimise e '2 + .. . + e~2 

6 - une droite qui minimise E ( + ... + e:. 

etc. 
l,VS 

MI 
r----~---

fig",< J 
t,7 1,75 1,85 1,V6 

Les critères 1, 2,3 peuvent être trOuvts par des 6lèves. Les critères 4, 5, 6 
sont moins naturels pour eux, et si on les emploie, il convient de les justifier. 

Le cboix entre les critères 1,2,3 se fait en fonction de l'objectif poursui­
vi : si on veut approximer y j~ Î = l ... nt par une fonction affine des x j. alors Et 
est l'erreur commise pour le cas nO; et c'est le critère 3 qu'il convient de 
choisir. Si on veul approximer x" j = l... n, par une fonction affine des y,_ 
alors t' ; est J' erreur commise pour le cas nO i el c'eSl Je critère 2 qu'jl 
convient de choisir. Si on cherche à ce que les x, et les y i jouent un rôle 
symétrique, alors c'est le premier critère qu'on choisit. 

Mais il se trOuve que pour les critères l , 2, 3, on ne peut pas trouver de 
formules exactes donnant la pente ct l'ordonnée à l'origine d'une meilleure 
dro.te (il se peut même qu ' une telle droite ne SOit pas unique). Par contre, 
pour les cnt~res 4, 5, 6, il Y a unicité de la solution et on a des formules 
simples donnant la droite cherchée. C'est une des raisons majeures de l'utili­
sation des critères 4,5,6 de préférence aux critères l , 2, 3. 

Le critère 6 fournil 1. droite d'ajustement linéaire des Yi sur les Xi et le 

critère 5 la droite d'ajustement linéatre des le, sur les Y , (si les 6carts-type 

des s<!nes des x i et de .Y i ne sont pas égaux, les pen les de ces deux droites ne 

sont pas inverses l'une de l'autre cf. Pigure 2-). 

Le cntère 4 fournit "la droile d'ajuslemem ortllogonal", peu utilisée lors 
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2 Droite des moindres carrés 
)' = I,lx-O,19 

Droite des moindres 
arré, 

y ~ O.79x + 0.37 

On ilr.ulie la tmlle dufr;',-e ai'né et dufr~re cadet dQns JesfomiUes o~ Il y a au mollIS 

tkuxfils (les tailler SOM ct!lllt$ qu'ilr onl à 20 ans), On a ainsi un écha.mulon (ki, rI 
$'Ggu d'JJ/f éCMruiUon simuM) de will#! 50 de couples de rdi/{I! du frir#! a;nt t'I du 
fr~rl! cathl (x; t'St ÙI laille du früe aÎm de la famille nO; et Yi est La taille du frère 

ctJdel dt la mimefamifJJ!). 
En haut, droite D d'ajuste~"J linéaire de la tailk du fiL<; ctJtk, sur celle du fils orné. 
En bar, droilt D' d'ajuslemtnllinialu de La taille dl4 fil! aîné sur celle du c:atkt " on 
a Ol.lS.n rt.prése,ui la droite D prlcidenlt: sur ce graphique {c'esl la droile 

y: (x + Q,19!1U = 0,9/ x + 0,17), 
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qu'on 6tudie deux vatlables mais Irès utilisé lorsqu ' on fait de la statistique 
descriptive mulû varik à plus de deux variables. 

2.3. Les entères 5 et 6 sonl les plus utilisés à cause des modèles de régres­
sion linéaire que nous allons brièvement décrire à Imvers l'exemple des don­
nées de la figure 2. On étudie la taille du frère ainé et du frère cadet dans les 
familles où il y a au moins deux fùs (les tailles sont celles qu'ils Onl à 20 
ans). La taille (notée y) du frère cadet n'est videmment pas une fonction 
déterministe de la taiUe du frère ai'né (notée x) et pour une taille donnk du 
frhe aîné, on a une cenaine distribution de la taille du frère cadet. On utili,. 
fréquemment pour Ce type de données un modèle de régression linéaire dont 

une hypothèse fondamentale est que la moyenne, notée y" des valeurs 

d'une quantité y. caJcul~e pour une valeur fixée de x, est unc fonction lin6ai­

re de x, Ce que nous écrirons y.l'= B.t + b . 

Ainsi, dans l'exemple considéré, la taille moyenne du frère cadet pour 
une taille donnée du frère aîné sera une fonction linéaire de celle·ci. 

Les nombres a et b sont des paramèlres théoriques du modèle dont on 
estimera des valeurs sur un échantillon. Lorsqu'on dISpose d' un échantillon 
(x . YI), i = 1 ... n, on peut montrer que de bonnes estimations de ces valeurs 

sont respectivement les coeflîcienlS a' et b" de la droite d'ajustement linéai­
re des YI sur les x,. Dans ce cadre là, la droite}' = a"x + b', qui donne. sur 
leUl un intervalle de valeurs de x. une approx..imation de la valeur Illoyenne 
d. y pour une valeur fixk de x, s'appelle droite de régression linéaire de y 
sur x. 

En d'autres termes, la droite d'ajustement li néaire, consid6r~e com.me 
outil descriptif, pennet d'approximer les ordonnées des points d' un nuage et 
ne fait intervenir auCune notion de modèle probabiliste. Cette droite inter­
vient dans la régression linéaire qui , elle, repose sur un modèle probabiliste, 
et s'appelle alors la droite de régression linéaire. 
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